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C H A P I T R III.

CV qu 1 ìlfaut observer , pour faire un
Jardin agréable <& utile.

UNe terre est véritablement bon¬ne , quand elle fait d’elle- même
Jes productions fortes Sc  nombreuses ;
*ans qu’eile paroisse jamais épuisée. Lors-
^u'on voit dans un fond des plantes
Cr °ître à vûë d’œil , se tenir toujours vi¬
treuses , Sc  ne céder qu’à' l’extrême
Ĵgneur des gelées , on ne doit point

^uter que le terroir n'en loir très - pro-
à la Végétation . C’est dans ces sor- '

tçs de fonds , que se produisent ces
Visons riantes,  dont parle Virgile , &

peint si naïvement , en les nom-*
lut as fgetes . Georg. 1.  C ’est là

^Ue  Cérès , Baccus & Pomone nous
r?nnent de riches & délicieuses récoltes.

2.

'̂ herafrumentis J queniam sapée J altéra
Bacc/xo.

^ais aussi il y a des terres teilemen*
^uvaises j que , quelque soin qu’on ap-

D vj,
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porte à les cultiver , elles ne répondent
jamais ni aux travaux , ni aux espéran¬
ces d’un Laboureur , ou d’un Jardinier
vigilant , & soigneux. Elles font com-
me ces montagnes de Gelboé , dont par¬
ie FEcriture , & qui furent frappées d’ust
anathème éternel , & livrées à une stÇ' j
rilité invincible : Montagnes de Gelloe»  |
que la roséej & la pluie ne tombentj am^
sur toi- Qu il riy ait point sur tes coteau#
de champs dont on offre les prémices.  2.LiV'
des Rois , chap. i . v. 21.

II est certain , qu’ií y a des fonds tel¬
lement arides , défectueux , & stérile3
par eux-mêmes, quel ’Art tenteroit inu¬
tilement d’en corriger la malignité. Ce
feroit mal placer son travail , que de s’oc-
cuper à la culture d’une terre ingrate >
opiniâtre , & incorrigible.

Si l'on avoir à choisir , ilfaudroit fan5
doute ne dopner fes foins , & ne confis
son Bled , sçs Vignes , ses Arbres , &
fes Plantes , qu’à des terres excellentes-
mais comme elles font rares , il íe fa £̂
souvent contenter des médiocres , dotf£
une bonne culture ne laisse pas detir£f
d’amples ressources.

II y a cependant de tristes & matf"
vaifes situations , dont on est forcé
s’accopnmoder, & dont une grande de'
pense vient à bout de vaincre lest 11'
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commodités , & le mauvais naturel.

ÍVl'ais combien y a-t-il peu de ces heureux
mortels, que le Grand Jupiter a mis en

état de faire de pareilles entreprises? Le

Potager du Roy à Versailles, est la plus

telle chose , qu’il y ait au monde dans

ce genre-là. La grandeur & la magni¬
ficence de ce Monarque , singulier en

Coûtes choses, y éclatent d’une maniéré,
qui saisit les moins sensibles, quand ils

Apprennent comment s’est formé ce Jar¬
din merveilleux.

Le lieu , où est aujourd’hui ce Pota¬

ger , étoit un grand Étang , un Marais,
& l’égout des Montagnes voisines, &

par conséquent l’endroit le moins pro¬

pre qui fut jamais pour l’usage auquel
°n le destinoir. Le 1 tems & la dépense
°nt sait violence à la Nature , & ont

formé,un des plus grands miracles de

P-Art. 11a fallu remplir l’Etang , élever
ce Marais , donner uh autre cours aux

eaux qui viennent des montagnes &

kur assigner un nouveau rendez - vous.
"Pout cela s’est exécuté à merveilles. Et

-styoique ce grand terrain ait près de

Vi ngt-cinq arpens de superficie, on l’a
pourtant élevé par tout de douze pieds

de labié , qu on y a transporté : ensuite
fur ce sable on a posé les terres , qu’on

prenoit à la montagne de Sataury. Ces
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travaux étonnants on rendu ce terrain
d’une superficie plane : & sans aucunepente. Mais combien a-t-il fallu encoreapporter de terres nouvelles & de fumier,pour élever chaque quarté , afin que leseaux s’écoulassent plus facilement dans

le grand Aqueduc , de peur que tout ceJardin ne redevînt un Etang , ou dumoins une marre bourbeuse &c inaccessi¬
ble. La dépense de ce grand Ouvrage,qui a fait tant de bruit , est amplement
récompensée par le succès , qui a faitbeaucoup d’honneur à M. de la Quinti-nie. Ce fameux Potager est distribué entrente - deux Jardins , tous fermés de
murailles, & au milieu desquels est ungrand Jardin d’environ quatre - vingttoises en quarté. M. de la Quintinie endonne un plan fort exactement gravé,dans le premier volume de son InftruElionpour les Jardins fruitiers , & Potagers*Je n’ai rapporté tout cela , qu’afin defaire voir ce qu’il en coûte , lors qu’onn’a pas à portée un bon fond , pour faireson Jardin , & qu’on est forcé d’adopterune mauvaise terre , au défautd’une bon¬

ne qu’on ne trouve pas dans son voi¬sinage.
1. Quand on peut choisir une place,pour y former un Jardin , il faut que lefonde'n soit bon. Et pour qu’ii soit tel.
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ri doit avoir les qualités suivantes»
1. La terre ne doit point avoir de

mauvais goût , autrement les fruits &
les légumes en tiendroient infaillible¬
ment. Les Vins , qui prennent le goût
du terroir , font une preuve convain¬
cante de cette vérité»

2. La terre doit avoir au moins trois

pieds de profondeur. Les Arbres , pour
ïéiiíGr, auííi-bien que les légumes à lon¬
gue racine , comme font les Artichaux ,
lesBeteraves , les Scorfonnéres , les Ca-
rotes , les Panais , demandent absolu¬
ment trois pieds de bonne terre. Les Sa¬
lades , les Choux , les Verdures fe con¬
tentent d’un fond de deux pieds.

z . Il faut que la terre soit meuble,»,
c’est-à-dire , facile à labourer , & fans.
pierres.

4. 11 faut quelle ne soit ni trop hu¬
mide , ni trop sèche. La terre trop hu¬
mide est froide , trop sorte , pesante Sc

peu propre à la production des Végé¬
taux. La terre trop sèche , est fans hu¬
meur , trop légers , & demande de
grands & fréquens arrofemens qui coû¬
tent exceífivement»

II . II faut qu’un Jardin soit dans:
tine exposition favorable , c'est-à-dire »,
stu’il ait le Soleil le matin , à midi , ôe

foir. Cet Astre , par sa chaleur vm~
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fiante , fait monter la fève dans les plan¬
tes , & sollicite les grains & les arbres 3
faire ce devoir qui réjouit , & orne tou¬
te la nature , & d’où nous tirons nos plus
délicieuses richesses.

1. L’exposition , qui est au Midi , est
la meilleure, & celle qui hâte plus puis¬
samment les plantes. Elle donne dugoût
aux légumes , & aux fruits.

2 . L ’exposition qui est au Levant
n’est guere moins estimée que celle qui estau Midi . v

Z. L’exposition qui est au Couchant
passe pour médiocre chez les jardi¬niers.

4. Enfin l’exposition qui est auNord,d’où toussent des vents si funestes auX
plantes , & aux arbres , est absolument
réprouvée.

III . II n’est pas inutile de marquer .,
que toutes les muraillesd’un Jardin doi¬
vent êtte d’environ neuf pieds de haut.
Sans le secours des murailles, on ne sau¬
toir avoir d Espaliers, ni de beaux fruits
& il faut renoncer aux légumes hâtifs.
& aux fleurs printanieres. Et ce font là
pourtant les grands agremens d’un Jar¬
din. Comme il faut que rien n’y man¬
que , & qu’on y trouve du hâtif , du tar¬
dif , & une abondance même pour les
plus dures faisons, les murailles font né-
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Affaires ; soit afin de temperer par un
P'-u d’ombre le grand chaud , qui dans
*e sort de l’Eté brûleroitles Plantes ten¬
dres & délicates , soit pour les mettre
durant ies premieres nuits froides , à l’a-
hn des impitoyables vents du Nord , qui
hwt ]a désolation de toutes sortes de
pi■mantes,

IV . II faut qu’un Jardin ait de Peau
pour les arrosemens, asin de le garentir
de la sécheresse, qui est la grande enne¬
mie des plantes. Sans la facilité d’avoir
de l’eau, on ne peut rien espérer des lé¬
gumes, qui demandent d’être abondam¬
ment humectés, fur-tout durant le Prin-
tenns, & l’Eté , qui font ordinairement
sujets à de grandes chaleurs, & à des
hâles dévorans.

On doit compter que les arrosemens
font indispensables pendant sept ou
huit mois de l’année. Les pluies ordi¬
naires de l’Eté ne suffisent pas pour un
Jardin Potager , ni même pour un Jar¬
din à Fleurs. Les- habiles Jardiniers ne
fo contentent pas non plus des eaux du
Ciel pour les arbres nouvellement plan¬
tés , & particulièrement dans les grands,
hâles. L’ardeur du Soleil , qui pénétre
alors jusqu’aux racines , feroit périr ces
Nouveaux arbres , si on ne remédioit
Pas, par  les arrosemeps, à cette funeste
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